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Un m"t de la pa6ct 

da pa6/lcltal6ce 

Gérard L ABROSSE 

Chers Abonnés, 

Avez-vous fait votre part pour faire vivre le journal ? Si oui , 
nous vous en félicitons ; sinon, voici quelques moyens par lesquels 
vous pouvez nous aider. 

Une revue, même culturelle, doit sa subsistance aux annon­
ceurs qui l'encouragent. Ces annonceurs ont compris la nécessité 
de notre journal ; à nous donc de leur témoigner notre gratitude en 
les encourageant à notre tour, en ayant soin de leur mentionner 
que nous sommes membres de l'ACTD. C'est d' ailleurs en encou­
rageant nos annonceurs que nous les garderons et que nous nous 
en attirerons d'autres. 

Un autre moyen consiste à propager le journal. Abonnez-y vos 
amis, vous rappelant qu'un plus gros tirage suscitera de nouveaux 
annonceurs. 

Le cycle commencé se continuera à l'avantage de tous. Le 
grain de sénevé commence à germer : aidons-lui à devenir un grand 
arbre . Rappelons-nous que l'union fait la force . Unissons donc 
nos efforts, pu isque nous faisons volontairement partie d' un tout 
qu i se nomme !'Association canadienne des Traducteurs diplômés et 
que nous nous devons mutuellement d'être actifs . 
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Un instrument de travail à DOUBLE EFFET indispensable à tout TRADUCTEUR CANADIEN 

Le D'ictionnaire Général Bélisle 
vous apporte l'équi,·alent des dictionnaires européens ultra à 
date PLUS la TRADUCTION de quelque 4,500 canadianismes. 

Dépliant explicatif envoyé sans obligation 

BÉLISLE, ÉDITEUR C. P. 1 OO, Station "B" QUÉBEC, P. Q. 
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Une bonne traduction est celle 
donne l'illusion d'un texte orig 
Une mauvaise traduction se trahit 
vent par certaines expressions ! 
des et incorrectes ou par des phr 
formées de propositions juxtapo 
sans trop de cohérence. Toutefoi 
semble que le premier ennemi 1 

texte original soit l'anglicisme. 

L'anglicisme dans un texte t: 
son origine e t il n'est pas exagéré 
jouter que le traducteur le plus 
lant peut le voir se glisser dans 
texte tellement est répandue l'ex1 
sion anglaise, au point de paraîtn 
ceptable dans le texte français. 
a quelques semaines, des parents, 
amis, ou de simples connaissar 
nous ont présenté " les complirn 
de la saison" sans se doute r que' 
traduction de "compliments of 
season" est un anglicisme ridi1 
Nous ne manquons pourtant pai 
formules de souhaits de bonne ai 
€Il français. 

L'anglicisme a droit de cité ' 
notre pays et il est difficile de l'er 
1oger. Outre qu'il est une mo[ 
.courante ici, il est souvent prc 
sous le faux prétexte qu'on le 
prend mieux que la traduction 
table . La similitude superficielle 
.certains mots désignant des ch 
.différentes dans les deux langue: 
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